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HOMMES EN NOIR ET PHENOMENES ASSOCIES  

(Première partie) 

     (LDLN N°370) 

     _______ 

 

 
Il s’agit d’un monsieur au physique solide et au caractère bien trempé. C’est un être rationnel, 

et comme on dit, « qui a les pieds sur terre ». Il n’aime pas perdre son temps en futilités.  Il est 

difficile ici de donner des précisions qui pourraient trop facilement rompre son anonymat, et 

je vais expliquer pourquoi. Tout d’abord, cet homme marié a une famille importante et 

plusieurs personnes de sa famille ou bien des proches sont impliqués dans ce qui va être 

relaté. Je n’ai pas encore pu les contacter. De plus, la propriété de ce monsieur – une maison 

individuelle avec son terrain – est sise dans un hameau qui ne comporte que trois ou quatre 

maisons, entre deux villages de dimension modeste. Ce hameau se trouve à la latitude de 

TOURS et à 8 minutes de vol, environ, de la base militaire.   

Remarque d’ordre topographique : la maison est construite sur une lame argileuse et une 

espèce de dé en béton a du être construit comme fondations, afin d’éviter des risques trop 

grands pour la maison, à cause de l’élasticité du terrain. Cependant, le propriétaire de la 

maison m’affirme que cette élasticité du terrain a été utile lors d’une petite secousse sismique, 

il y a 3 ans, la maison s’est comme enfoncée de 30 cm environ et a repris sa place initiale ! 

(J’ai vérifié avec un niveau la verticalité des murs, et tout est correct – NDR) 

A cet endroit, des villages clairsemés à très forte vocation agricole s’étalent sur un vaste 

plateau qui rappelle les mornes étendues des plaines de l’Ile de France. Cet homme ne redoute 

rien de plus que d’être importuné par un voisinage de naturel curieux, qui aime en cette région 

avoir porte ouverte chez son Vis à Vis. D’ailleurs, sa maison était entourée jusqu’à 

maintenant d’une haie d’arbustes de la famille des cyprès, très dense, et de grande hauteur. 

« Cela fait 12 ans que nous avons emménagé dans cette maison » . J’ajouterai qu’en dehors du 

fait que cet homme connaissait l’existence de mystérieux phénomènes « dans le triangle des 

Bermudes », il ne s’est jamais intéressé au phénomène ovni et n’avait jamais entendu parler 

de manifestations « d’Hommes en Noir », il ne connaissait même pas l’existence de cette 

identification avant que son fils ne le lui explique, à la suite de conversations lors desquelles il 

s’était ouvert à lui de ses étranges rencontres. 

« Il y a 5 ou 6 ans, c’était en été. Il faisait vraiment très beau. » 

 «  D’ailleurs il fait toujours très beau quand ils viennent ».  (sic)  

« Il y avait chez moi mes trois petits enfants. » Devant le corps de la maison, il y a un portail 

en bois à double battant. A gauche du portail se trouve une haie qui était un peu moins fournie 

à l‘époque, et il y a un interstice dans la clôture extérieure qui permet de voir la route, 

rectiligne en cette zone. « Les enfants jouaient dans la haie quand ils furent tout à coup 

appelés par leur nom par des personnes se trouvant dans la rue. 

 Le chien, qui manifestait une nervosité inhabituelle, fut aussi appelé par son nom…. 

  

 

(Il faut savoir que les petits enfants de ce monsieur ont toujours habité au nord-ouest de la 

région parisienne, ils  se trouvaient en vacances chez leurs grands-parents à cette époque, et 

presque personne dans la région ne connaissait leurs noms) ». Quel âge avez-vous ?……Où 

habitez-vous ?…. » « Les enfants eurent peur et vinrent me prévenir. Je calmai le chien. 

J’ouvris le portail d’entrée, sortis, refermant celui-ci derrière moi, laissant mon berger 

allemand très nerveux, avec les enfants. Je me suis retrouvé en face de deux hommes habillés 

tout en noir avec un costume impeccable. Ils me firent penser à des employés des Pompes 
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Funèbres, cherchant la maison et la famille d’une personne décédée. Ils étaient tous les deux 

d’aspect parfaitement identiques. Ils étaient très grands (2 m environ). Je fus surpris par 

plusieurs choses : Tout d’abord leur visage, qui était d’un teint cadavérique, blanc, avec des 

zones bleutées. Les cheveux étaient noirs aussi, ainsi que les yeux, extrêmement perçants. Les 

sourcils étaient dessinés, ainsi que les lèvres rouges, mais le tout maladroitement. Quand ils 

s’exprimèrent, il me sembla que la voix au ton monocorde- une voix sans timbre (sic)- venait 

de la poitrine, et non pas de la gorge. Cette voix avait néanmoins des intonations douces, elle 

semblait vouloir mettre en confiance… »  Ils m’appelèrent aussi directement par mon nom et, 

après m’avoir salué, (ils étaient d’une grande politesse), ils me rappelèrent tout de go que : 

« …cela ne fait pas longtemps que vous habitez ici », «…vous n’avez rien remarqué 

d’anormal dans votre maison ou autour de vous ?… »«…non, tout va bien…. » Alors qu’ils 

commençaient ainsi à me parler, je remarquai en face de mon portail, (voir le document ), une 

grosse berline d’aspect américain, noire, avec conduite à gauche. Les fenêtres étaient teintées. 

Néanmoins, par les vitres a-demi baissées, je pus voir un troisième homme assis à l’arrière 

dans la voiture, ainsi qu’un chauffeur, qui regardait dans ma direction. Les questions 

continuèrent. Moi : « Qui êtes-vous ? »- « Ne vous inquiétez pas, on ne vous veut pas de 

mal » Eux : « Etes-vous en bonne santé, n’y a-t-il pas eu d’épidémies ici pendant l’hiver ?» 

…La présence de ces individus avec lesquels je n’avais rien à voir m’exaspéra, et je les 

congédiai assez rudement sans autre commentaire, rentrant dans ma cour en refermant mon 

portail. Je les entendis très poliment s’excuser du dérangement. J’eus aussi le temps 

d’observer qu’en repartant vers la voiture, leur démarche était d’une raideur extrême et 

inhabituelle. Au moment de refermer le portail, je notai une lueur très hostile dans le regard 

du chauffeur.  «  On était à la belle saison, au mois d’août je crois, ils viennent toujours quand 

il fait très beau. »  « En fait, depuis ce moment là, ils viennent une fois par an, à la même 

époque. Ils sonnent. Je sors pour voir qui est là. La voiture est la même, à l’arrêt, même sens 

de circulation. Ils ne descendent pas, dès qu’ils me voient, la voiture repart doucement, le 

bruit du moteur est quasiment inaudible. Moi, bien entendu, je referme immédiatement le 

portail. » 

 Depuis que ces personnages se sont manifestés, certaines choses se sont produites. 

Alors qu’une camarade de la fille de ce monsieur se trouvait dans une chambre au 

premier étage, elle se sentit un jour prise d’angoisse. « C’était en juillet ou en août Elle perçut 

des voix qui murmuraient une incantation, comme une mélopée. Près de la cheminée, au rez 

de chaussée, elle ressentit la même chose, mais d’une manière atténuée. Cette jeune fille se 

trouvait prise comme dans un étau. C’était il y a 5 ans environ, et il faisait très beau ce jour là 

aussi».  

 

 « Une autre fois, l’une des filles a signalé avoir vu un objet par la fenêtre de la 

chambre, au premier étage, quelque chose bien sûr d’inhabituel, elle est venue de suite le 

signaler. Quant à moi, dans, l’instant, j’ai vu comme une sorte d’éclair. Il faisait nuit, et le 

temps était au beau ». 

« Il y a quatre ans, j’ai enregistré une cassette : un film. Nous avons laissé tourner le 

magnétoscope alors que nous étions partis chez des amis. Lorsque j’ai visionné le film, à un 

moment, l’image est devenue de mauvaise qualité, (un peu neigeuse- réception hertzienne) 

mais le son a disparu pendant un moment ! Il était remplacé par une espèce de sifflement 

absolument insupportable quand on augmentait le volume – » Notre témoin essaie de 

retrouver sa cassette et accepte qu’elle soit analysée. Mais ce n’est pas tout. 

« Depuis la venue de mes visiteurs, je dois vous dire que des modifications se sont 

produites chez moi, et cela continue encore.  A de nombreuses reprises, j’ai été sujet à des 

coups de chaleur vraiment violents, alors que j’étais au lit. Ces manifestations se produisent 

toujours vers la même heure, sans pouvoir préciser une périodicité. Cela commence 
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invariablement vers une heure et demie du matin, et cela dure environ deux heures. Je ressens 

une chaleur terrible, comme si je brûlais. Je n’ai pas de sueur. Ma femme n’éprouve pas la 

même chose mais ressent que je subis un échauffement qui la gêne. Cela se communique à la 

chambre tout entière, car si je me lève à ce moment pour aller dans une autre pièce, je ressens 

bien la différence de température. Il y a plusieurs conséquences ensuite. Il arrive que je ne 

puisse plus remettre les pyjamas ou draps qui ont subi cette température. Ils ont pris une 

couleur un peu marron et tombent littéralement en charpie. Ainsi, j’ai dû jeter à la poubelle 3 

draps et 2 pyjamas, pour cette raison !! Une autre conséquence, c’est que des raies brunes sont 

apparues sur les lattes de bois de mon sommier, et de mon côté seulement. Du côté de ma 

femme, les lattes sont restées intactes ». 

 « Je me suis aperçu- on me l’a fait remarquer plutôt-, que lors de discussions sérieuses 

avec des amis, je manifestais des connaissances et des idées que mes amis n’avaient pas 

l’habitude d’entendre de ma part. Cela les a suffisamment impressionnés pour qu’ils m’en 

parlent, alors que moi je ne m’en suis pas tellement rendu compte. Par exemple sur des sujets 

d’ordre culturels, sociaux, voire médicaux.» Et puis autre chose encore,  «  je me suis aperçu 

aussi que par moment, je ressens comme une possibilité d’actes de guérison, dans mes mains. 

Je ressens de la chaleur. Ma fille, ainsi, avait une douleur permanente à l’épaule lors de l’un 

de ses séjours ici. Je lui ai appliqué mes mains sur son épaule. Elle a ressenti de la chaleur et 

des picotements, (comme en électrothérapie- NDR.) Sa douleur a définitivement disparu. J’ai 

aussi guéri une espèce de luxation que le chien de ma fille s’était fait. Lors de l’imposition des 

mains, il s’est mis à gigoter dans tous les sens. Sa boiterie a disparu ensuite, définitivement ». 

Enfin,   «  sur le plan de mon caractère, je m’aperçois que je deviens moins fermé, plus 

ouvert, plus à l’écoute des autres »… 

Est-ce dans le cadre de cette évolution que notre témoin a brutalement décidé ces derniers 

temps d’étêter drastiquement sa haie et de la désépaissir aussi bien ??? (NDR) 

 

Et notre témoin finit par se poser une question : lorsqu’il a emménagé dans cette maison, 

il se rappelle qu’un jour, alors qu’il promenait son regard sur son terrain ; depuis le VELUX, 

il fut surpris de découvrir un cercle dans son gazon, bien marqué. Ce cercle était délimité par 

une couronne de terre vierge de toute végétation, de 10 cm de large et d’un diamètre de 10 à 

12 mètres environ. Partout ailleurs, c’était du gazon, (de « l’herbe à vache ».) La couronne de 

terre n’était pas identifiable quand on observait le terrain au niveau du sol. 

Sur cette couronne de terre vierge de végétation, rien n’a poussé pendant 5 ans. Et la 

question est de savoir s’il y aurait un rapport entre tout cela ??  

 

 

 

Enquêteur : G.Deforge, en cette mi-février 2003. 

 

HOMMES EN NOIR ET PHENOMENES ASSOCIES 

(Suite de l’enquête). 

 

 
Nous en étions restés au témoignage du grand-père. Ses petits enfants étaient en vacances chez lui, il y a  5 ou 6 

ans…/…. 

Ce 17 mai 2003, j’ai pu donc discuter avec les « petits enfants » qui ont 17 et 15 ans aujourd’hui. Les parents 

n’ont pas souhaité faire venir le plus jeune, en train de jouer dans les étages, ce garçon étant très jeune à 

l’époque. Et cela afin de ne pas réveiller en lui, semble-t-il, des souvenirs dérangeants dans le cadre d’une 

conversation susceptible de le perturber inutilement. J’ai parfaitement compris cette réticence. En tant que 

parent, j’aurai agi de même. 
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C’est l’Aîné, A..,  qui s’est exprimé le plus librement sur ce qui leur est arrivé. Le frère cadet, J., s’est contenté 

de confirmer les dires de son frère, en attirant cependant notre attention sur un point très précis, dont nous 

reparlerons dans ce témoignage.  

A : «  Notre grand-père était dans la maison, nous jouions dehors, le long de la haie.  Nous avons vu une 

limousine noire, arrêtée. Les vitres de la voiture étaient teintées. La glace du conducteur était baissée et il 

regardait bizarrement dans notre direction. Ils avaient tous un chapeau. » 

 ( voir le dessin exécuté par le témoin ). Ils étaient contre la haie, ils se sont adressés à nous. Les yeux étaient 

sans expression. Leur visage était blanc. Ils étaient grands. Ils avaient du rouge à lèvre.  Ils me demandèrent si 

mes parents étaient là. L’un d’entre eux voulut me serrer la main, et cela me fit une impression  très forte. Mais 

notre chien REX vint immédiatement s’interposer entre moi et la haie, m’empêchant ainsi de serrer la main à 

cette personne que je n’arrivais pas à quitter des yeux. On était au mois d’Août, il faisait très chaud. »  

Les trois enfants finirent par se sauver vers la maison alors que le grand-père sortait pour voir ce qui se passait. 

 (Voir son témoignage ). 

Le frère cadet, J.,  approuve ce que dit son frère aîné. Mais l’on ressent qu’il a du mal à s’exprimer sur ce sujet. 

Par contre, il confirme de manière définitive qu’il se souvient bien que ces personnages avaient un chapeau. Ces 

jeunes ne connaissaient rien au sujet de ces phénomènes. 

L’aîné des enfants a dessiné l’aspect de la tête de l’un des personnages, en un coup de crayon. 

Et il affirme qu’il était évident, pour lui, que ces personnages étaient chauves. 

Pour le cadet, les chapeaux étaient dotés d’un bandeau. 
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Une semaine après ces événements, arriva leur tante I. Cette dame n’était absolument pas au 

courant de l’épisode de la semaine précédente. Afin de mieux situer cette personne dont je 

n’ai pas encore fait la connaissance à ce jour, il semble qu’elle aime beaucoup lire et 

s’intéresse depuis longtemps aux phénomènes inexpliqués, comme, finalement, bon nombre 

de nos concitoyens. Mais ce qu’il y a d’original, dans cette affaire, c’est qu’elle n’arriva pas  

chez ses neveux les mains vides : elle voulut leur montrer le dernier livre qu’elle avait 

emprunté à la bibliothèque et qu’elle avait apporté : un livre très documenté sur les ovnis et 

autres MIB…. Ils le feuillettent avec elle et tombent sur les pages informatives sur les MIB, 

avec les illustrations : «  Mais ce sont les mêmes ! », s’exclament-ils …. 

En lisant l’article concernant ces entités, le frère aîné a une illumination : il découvre 

que certains de ces individus semblent avoir la réputation de pouvoir faire oublier des 

événements passés à ceux des humains qu’ils ont contactés, par le seul fait de leur serrer la 

main. Et il établit immédiatement la relation avec ce qu’il a vécu un an auparavant, avec 

quatre autres enfants de la famille, qui jouaient un soir, dans les combles de la maison. Le 

jeune cousin de celui-ci, présent lors de notre entretien, présent lors de cette fameuse soirée 

dans les combles, confirme totalement ce que A. raconte : «  donc nous jouions dans le 

grenier, quand notre regard a été attiré par des lumières tournantes dans le ciel, que l’on 

voyait au travers du lanterneau. Ces lumières faisaient comme des taches jaunes avec un fort 

dégradé sur les contours. Elles tournaient ensemble mais, en plus, chacune était animée d’un 

mouvement de rotation autour d’elle même. Tous les 5, on a vu la même chose. Et puis d’un 

seul coup, tout cela s’est éloigné ensemble, disparaissant en un instant sur le fond du ciel. En 

lisant cette histoire de serrage de main, j’ai immédiatement pensé que l’Homme en Noir, c’est 

cela qu’il voulait nous faire oublier. ». 

 

PS : Contrairement à ce qu’affirme le grand-père, les enfants n’ont pas souvenance 

d’avoir été appelés par leur prénom, ainsi que le chien, par les « individus ». 

 

Annexe 

 

La maman de ces trois jeunes gens, présente lors de l’entretien, est désireuse de me confier 

son propre témoignage sur une expérience qu’elle a vécue dans une autre circonstance, dans 

un autre lieu, que je connais d’ailleurs très bien, au sud de la ville de Cergy –Pontoise. 

«C’était donc le soir. J’allais pour fermer les volets de ma maison, quand je vis une grosse 

sphère toute blanche, (50 cm  à bout de bras). Il n’y avait pas de rayonnement mais elle était 

très lumineuse. Et elle semblait aller d’une toiture à l’autre, comme si elle rebondissait dessus, 

mais dans un mouvement très lent. J’ai voulu appeler pour que l’on regarde cette chose 

étonnante. J’étais dans l’impossibilité de parler, de bouger, je me suis sentie hypnotisée. Je ne 

pouvais vraiment pas bouger du tout.  Cette sphère est partie tout à coup, à toute allure, se 

réduisant rapidement à un simple point qui s’est comme éteint. J’ai immédiatement recouvré 

tous mes sens. » 

Nota : il est connu dans la famille que cette personne  est sujette aux rêves prémonitoires. 

 

Enfin, il m’est signalé par cette dame que sa sœur, qui habite non loin d’Argenteuil, a connu 

aussi, dans son pavillon, une expérience peu ordinaire. Alors qu’elle était étendue sur son lit, 

elle aurait assisté à des jeux de lumières virevoltantes d’origine inconnue, juste au-dessus de 

son Vélux. Ces lumières se seraient retrouvées tout à coup autour d’elle, dans sa chambre, 

près de son lit, et elle aurait elle aussi était absolument incapable de parler ou de faire quelque 

mouvement que ce soit pendant cet épisode. 
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HOMMES EN NOIR (Suite de l’enquête initiale.) 
 
 
 

 
 

En cet été 2003, qui vit s’abattre sur notre pays une canicule d’une intensité jamais vue, notre 

témoin, pour la première fois, ne reçut pas la visite des « Hommes en Noir ». 

Cependant, ce n’est pas pour autant que son étrange histoire s’arrête. 
Le 27 octobre, je rendis visite à notre témoin. (Il m’avait signalé lors d’une précédente 
communication téléphonique qu’il avait vu un étrange phénomène atmosphérique vers le 
10 juillet, et nous nous étions donné rendez-vous). 
Notre témoin me raconta d’abord que les épisodes de chaleur intense qu’il avait ressentie 

auparavant, (voir le rapport initial), ces épisodes avaient continué, de manière irrégulière, mais avec 

une moyenne d’environ deux par semaine. Ces épisodes présentaient toujours les mêmes 

caractéristiques déjà décrites Et ce, jusqu’à un certain jour du mois d’octobre, dont nous allons 

reparler sans tarder..  

Il faut ajouter que, dans notre conversation, M.L. insista sur le fait qu’il était pratiquement 
insensible au froid, en permanence. Au moment où nous conversions, la maison n’était pas 
chauffée, notre homme sortait allègrement en tee-shirt à manches courtes, et il était visible 
qu’il avait vraiment chaud, ce 27 octobre. La température extérieure, à cette heure, (18 h ), 
ne devait pas atteindre les 10 degrés. 
Notre témoin, monsieur L., à une question que je lui posais, me répondit qu’effectivement, 

l’ensemble du phénomène avait à ses yeux une influence directe sur l’évolution de sa situation 

personnelle, au niveau de son environnement le plus immédiat. Il ressentait que le phénomène, 

progressivement, souhaitait l’isoler de sa famille. Je lui demandais pourquoi, dans ce cas, il ne 

désirait pas quitter cette maison aux caractéristiques étranges, afin de retrouver peut-être une qualité 

de vie plus conforme à la normalité. Il me répondit qu’il souhaitait vivement rester dans cette 

maison, car il se sentait investi d’une certaine responsabilité, «  qu’il aurait un rôle à jouer », et qu’il 

aurait bientôt la signification de tout cela. 

D’autre part, M.L. m’expliqua qu’entre autre phénomène déjà décrit, il s’était ressenti 

progressivement comme habité d’une force physique de plus en plus grande, «  comme 

jamais il n’en avait eu même dans sa jeunesse ». Cette force physique l’avait conduit à 

vouloir effectuer des travaux de plus en plus  durs….. 
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Vers le 10 du mois de juillet, M.L. était dans sa chambre, occupé à de menus travaux de 

rangement. Il faisait très chaud. Il était environ 14H 30 La chambre de M.L. est éclairée par 

une fenêtre orientée E.S.E.  

La pièce donne sur l’espace dégagé du terrain attenant à la maison, cernée par la haie de 

cyprès qui a été raccourcie, (voir rapport initial). Au-delà, des prés, des arbres, des haies…. 

La fenêtre était grande ouverte. Tout à coup, M.L. ressentit comme une nécessité 

impérative de regarder à sa fenêtre, droit devant lui, sous un angle d’environ  40° au-

dessus de l’horizon. Et ce qu’il vit, il me le dessina.  

(Voir l’illustration en tête de page.) En fait, cela n’était pas très gros, puisque plus petit que 

serait apparut le disque lunaire s’il avait été visible, selon le témoin. Seulement, c’était le 

seul nuage dans le ciel, parfaitement immobile. La forme ayant l’aspect  « d’un arbre de 

Noël » était « d’un blanc très lumineux, semblant en arrière de la formation d’un blanc gris, 

qui se trouvait en dessous. Le tout avait des contours très nets ». M.L. fixa l’apparition 

pendant deux minutes environ puis il se détourna. Se retournant à nouveau pour fixer son 

regard vers ce bien étrange nuage, celui-ci avait disparu, complètement. Le soir où notre 

témoin me raconta ce témoignage, à l’endroit indiqué, il y avait quelques bancs 

d’altostratus. M.L. me dit que, pour lui, l’apparition se situait certainement à l’altitude de ces 

nuages. 

M.L. continuait donc à déployer ses exercices de force jusqu’à ce jour du 10 octobre, lui 

semble-t-il. Et là, au cours d’un effort très violent, il ressentit une douleur anormale dans le 

bas du ventre. Sur le coup, il n’y attacha pas spécialement d’importance, se disant que ça 

passerait bien tout seul. Cependant, il était clair qu’une méchante hernie s’était déclenchée. Il 

consulta un médecin qui le fit hospitaliser illico. 

Le chirurgien qui l’opéra lui déclara après coup « qu’il avait eu plus de travail qu’il ne l’avait 

envisagé de prime abord ». 

Depuis cet épisode, M.L. sent rapidement ses forces revenir, il utilise sur lui-même, me dit-il, 

avec succès, les facultés qu’il a maintenant dans ses mains, (voir le rapport initial). 

Par contre, depuis l’opération, c’est à dire depuis plus de 15 jours, il n’a pas ressenti une seule 

fois les épisodes de chaleur intense qu’il a évoqués précédemment. M.L. se montre d’accord 

pour que nous ne perdions pas le contact avec lui. 

 
G. Deforge. 

 
________ 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


